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Musique Classique Mag: En sortant de vos études, vous sentiez-vous 
déjà suffisamment armée pour vous lancer dans une carrière ? Vous 
disiez- vous que sur certains aspects vous aviez encore des 
interrogations?   Quels rapports gardiez-vous avec vos professeurs?     
  
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  
Alexandra Lescure: En tant qu’artiste je me considère comme une 
perpétuelle apprentie et je crois que la quête de se révéler à soi et au 
monde est le chemin de toute une vie. Le rôle du pédagogue est essentiel 
dans le devenir de chacun d’entre nous. Il peut nous conduire sur la voie 
d’une passion et lorsque l’apprentissage devient enthousiasme et ardeur 
il peut nous élever vers l’accomplissement.                                                                                                                    
J’ai mené jusqu’à mes 30 ans l’expérience de la scène ponctuée de retours 
aux sources avec certains de mes professeurs, souvent étayés de grandes 
discussions sur l’art et la vie. J’ai toujours gardé le contact et je continue 
encore à partager ma vision avec certains d’entre eux. Je leur joue un 
programme,  leur demande un conseil, leur envoie un enregistrement et 
quelquefois partage un bon repas autour de l’amitié, de la musique et du 
bon vin. 
J’ai eu la chance de recevoir une pédagogie musicale riche et variée qui 
m’a permis de me construire. Pour s’accomplir pleinement il faut aussi 
le temps de l’expérience, de la scène et de la vie. 
Il me vient en tête un extrait du livre « Passagère du silence » de Fabienne 
Verdier qui a étudié l’art antique chinois presque confinée pendant 10 ans 
de formation acharnée : 

« Après toutes ces années de pratique et d’apprentissage, je me rends 
compte que je suis toujours aussi ignorante devant l’univers » 

Réponse de son maître chinois :  

« Tu ne sais à quel point tu viens de me faire plaisir ! Il y a des gens à qui 
une vie ne suffit pas pour comprendre leur ignorance. » 

MUSIQUE CLASSIQUE MAG !2



2) MCM: Comment imaginiez-vous la suite, à quel moment vous êtes-
vous sentie prête pour affronter le public ou un enregistrement? 

AL: J’ ai toujours ressenti que la scène était une respiration nécéssaire et 
que le partage dans le moment présent avec le public était la consécration 
ultime du travail. C’est ce moment où je peux m’abandonner et me livrer 
dans un dénuement total face à mes exaltations, mes convictions et aussi 
mes fragilités.  
La scène est un moment unique qui peut être à la fois jubilatoire, 
hypnotique ou effrayant. 
C’est la recherche de ces instants de grâce qui nous mène parfois vers une 
délectation suspendue à l’éternité, vers cette quête de l’indicible et vers 
une transcendance de soi.  
Notre mission profonde en tant qu’artiste et humain est un cheminement 
qui se déploie dans la patience et la sincérité.  
La scène m’a appris sur mes failles. Je crois que la vie est une succession 
de difficultés qu’il faut surmonter pour aller à la rencontre de soi même en 
profondeur. Mon disque « Immersion » fut indéniablement le fruit d’une 
introspection et d’une exploration poétique très personnelle. Je me suis 
isolée pendant plusieurs mois avec mon programme, mon instrument et 
mes interrogations ayant besoin de cette intimité pour livrer ce qui me 
paraissait essentiel pour ce moment là.  Évidemment je me suis beaucoup 
imprégnée de l’enseignement que j’ai reçu, d écoutes, de lectures, de 
documentaires, de rencontres, d’expositions …. 

Cet enregistrement a 
été une étape forte 
guidant aussi mon 
travail qui tend vers 
un art qui touche à la 
matière sonore, 
visuelle et plastique 
des énergies en 
mouvement. Lorsque 
je joue, je vois et 
ressens profondément 
la matière vive du 
son. Je suis fascinée 
par le rapport aux 
ondes sonores se 
déployant dans 
l’espace. Cet 
enregistrement m’a 
permis de creuser et 
d’assumer mes idées. 
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3) MCM:  Vos professeurs vous ont certainement appris à aborder 
différents compositeurs, mais où se trouve la frontière entre la 
transmission d’un savoir et le regard personnel d’un interprète en 
devenir? 

AL: Je crois que plus l’élève va s’ouvrir à des pédagogies, conceptions et 
personnalités musicales variées lors de son apprentissage, plus il aura la 
possibilité de se trouver lui même . La dictature culturelle est une 
soumission incompatible avec l’élévation artistique et spirituelle.  
Le professeur a tout d’abord un savoir concret et indispensable à révéler: 
une compréhension du texte, du langage, de l’histoire, de l’acoustique, du 
geste, des styles, des dynamiques, des phrasés, de l’écoute, de l’attitude du 
corps... ce socle est la base de l’expression. Évidemment, le tempérament 
du maître  peut devenir un amplificateur émotionnel en dévoilant 
l’intuition poétique qui est en nous. Cet éveil peut éclairer une part de soi 
encore inexplorée. Il ne s’agit pas d’imposer mais de construire une écoute 
ensemble. Évidemment la question se pose à mon tour, en tant 
qu’enseignante. Il y a une forme de contagion et de mimétisme 
indubitables et bénéfiques mais elle doit seulement permettre de déployer 
ensuite l’inspiration propre à chacun. Il faut pour cela une grande 
réceptivité et intelligence de la part de l’élève. 
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4) MCM: Vous même, en tant que professeur, et au delà de l’aspect 
purement technique que cherchez-vous d’abord à transmettre à vos 
élèves? 

 AL: Je crois que ce serait avant tout le goût de l’art, du travail, le respect et 
la connaissance de soi-même.  
Je me suis souvent remise en question car comme beaucoup de pianistes 
qui enseignent en conservatoires nous formons plus d’amateurs que de 
professionnels . Quelle est donc notre mission au delà de mener nos 
jeunes vers un métier? 
  Nous retrouvons chaque semaine des enfants qui grandissent à nos côtés, 
nous les suivons de nombreuses années en cours individuels. Nous avons 
la possibilité de construire avec eux une éducation musicale et une 
ouverture au monde culturel. Je suis aussi très sensible aux autres arts: 
peinture, danse, théâtre… J’ai créé une classe de production de spectacles 
autour du piano en partenariat avec le festival que je co-dirige.  Nous 
répétons pendant  six mois une création, puis nous avons trois mois de 
tournée dans des salles et théâtres de la région. Une grande aventure 
reliant les plus petits aux étudiants pré-professionnels.  
J’essaie aussi de les initier au goût du spectacle vivant. Au Conservatoire 
de Cabriės, dirigé par Noël Cabrita Dos Santos,  nous avons une belle 
programmation culturelle et je leur propose aussi de venir l’été aux 
Nocturnes Sainte-Victoire  dans le cadre de mon festival.  Je crois qu’au 
delà de l’apprentissage du savoir-faire il y a une nécessité de partage 
humain autour de l’étudiant et sa famille. Des parents impliqués c’est 
souvent décisif. Le cours de piano ne s’arrête pas à la salle de classe! 
Pour terminer, j’espère qu’il restera pour mes anciens élèves amateurs ou 
professionnels des souvenirs de joie,  de belles  valeurs  et une 
connaissance éclairée de l’instrument qui les 
suivront dans l’accomplissement de leur vie 
d’adulte. C’est en tout cas mon aspiration 
profonde pour ce métier 
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5) MCM:  Avez-vous parfois l’impression que certains élèves ne vous 
comprennent pas tandis que d’autres s’épanouissent à vos cotés? Comment 
gérez-vous les disparités et volontés de chacun? 

 AL: S’adapter c’est essentiel. En plus de transmettre mon rôle est de 
comprendre l’aspect psychologique de chaque étudiant car on le sait.. « On 
joue comme on est… »  
 Nous ne sommes heureusement plus à l’époque où l’étudiant se tait pour 
absorber une éducation autoritaire et figée, cependant la toute puissance 
actuelle de certains jeunes ainsi que la culture du « tout, tout de suite » est 
incompatible avec l’apprentissage instrumental qui demande patience, 
écoute et respect. Alors, à nous d’essayer de créer des passerelles, de 
donner confiance, de développer le goût du dépassement de soi, et surtout 
de créer la considération et l’admiration. Un jeune qui admire peut rêver 
et s’épanouir dans l’apprentissage. C’est un des moteur, je crois. Peut-on 
vraiment apprendre de quelqu’un qui ne nous passionne pas...?  
Bien sur, il y a des étudiants avec qui la communion est évidente et 
d’autres avec qui le dialogue est plus compliqué. Pour ma part, ma 
philosophie est de mener chacun au mieux de ses capacités en essayant 
d’être juste et sincère. Ce qui me semble important aussi c’est de chercher 
en chacun les qualités et les failles afin de guider au mieux. L’énergie et le 
dynamisme sont contagieux et créent l’inspiration. Je travaille très 
différemment d’un étudiant à l’autre en essayant d’être aussi à l’écoute. 
Bien sur qu’un élève peut avoir des difficultés voire une incapacité à saisir, 
à ressentir, à comprendre  et quelquefois il faut savoir s’adapter ou passer 
la main…….mais heureusement certains savent souvent nous ravir. 
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MCM:  Quelles sont les singularités des pédagogues qui ont marqué 
votre approche pianistique? 

Lorsque j’étais étudiante j’avais la particularité je crois, de me fondre dans 
le discours de mes enseignants. J’ai profondément respecté et admiré 
chacun d’entre eux. Je suis émue quand je pense à ces années de partage. 
Leurs paroles nourrissaient mon imagination et ma soif  d’apprendre. Je 
pouvais passer de l’un à l’autre et changer ma vision en ressentant leur 
énergie et leur conception.  Cela me fascinait…et encore maintenant. 

En deux mots pour chacun d’entre eux ce petit clin d’oeil:  

Michel Bourdoncle :               Exaltation et lyrisme 
Prisca Benoit :                         Discernement et architecture 
Bruno Rigutto:                        Sincérité et émerveillement 
Bernard D’Ascoli:                  Clairvoyance et culture 
Jean-Marc Luisada:               Raffinement et poésie  
Konstantin Lifshitz:              Magnétisme et révolution 
Mickaël Heinz:                       Ecoute et contemplation 
Francois Rossé:                     Métissage et improvisation 
  
et surtout…un grand merci! 
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8) MCM: Pour finir, quelle est votre avis sur l’expérience que vous vivez 
actuellement avec l’enseignement à distance? Sans revenir sur la 
nécessité de l’enseignement en présentiel, cette nouvelle pratique 
apporte t-elle des possibilités encore peu exploitées par les professeurs? 

AL: Ce travail a permis d’exploiter des ressources pédagogiques nouvelles. 
Le cours par Skype est seulement un substitut au cours en présentiel. Par 
contre, ce qui est fructueux c’est le concept de tutoriels individualisés 
guidant le travail de façon très précise, en décortiquant la partition, en 
montrant le geste, le phrasé, l’articulation et en préparant un vrai travail 
guidé structurant. Ce support permet effectivement aux étudiants 
d’organiser leur pratique et d’avoir nos conseils pendant la recherche 

personnelle. Car on le sait, c’est 
complexe d’être efficace dans son 
travail et il faut une grande 
maturité et expérience pour cela. 
Alors être accompagné 
régulièrement cela peut être un 
support constructif  pour les petits 
et les grands. En tout cas cela 
permet d’élargir nos alternatives 
didactiques. Nous partageons aussi 
des versions sur un compte You 
Tube. Certains ont bien progressé. 
Je garderai probablement certains 

atouts de cette expérience que j’adapterai à mes cours au conservatoire. 

Espérons que nous sortirons aussi grandis humainement de cette 
épreuve malgré les difficultés socio-économiques que cette crise 
laissera probablement derrière elle. 
                                                                          Clément Landru et Stephane Martin 
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